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1ère insertion, parligne...….. 12cts JOU RNAL HEBDOMADAIRE. nds" ) 
Chaque insertion subséquente 10 ‘ | | and" Man. + | 


Que fait ce jeune homme si 
—et les bienheureuses narines de | grave, si austère, si avare de son 
palpiter, comme les ouies d'un /|temps et de ses paroles ? 


à | 65,000 Français laissés au Cana- | 
| ) da par le néfaste traité de 1763. | 


CARSLEY & CIE, | v ARIÉ L A maintes reprises, la Revue Fran- 


| 
- | | 
LA MALADE | faise a eu l'occasion de signaler 
| | 


, 


UN TRAVRRS BIEN HUMAIN 


344 RUE PRINCIPALE. e de poisson qu'une main cruelle vient! —hRien. | 

l'accroissement prodigieux des| ps dans le sens que nous d’'arracher à son humble élé-| -—Qu'a-t-il fait jusqu'ici ? | 

” C'était au milieu de la nuit, Canadiens-français. Ceux-ci sont | lui EARgEs ici vet enocee un|=2"2t… Ce monsieur pose pour! —kRien. 

79 cs aujourd'hui deux millions et de- | mot emprunté à l langue des les narines ! —Que sait-il ? | 

, ete nm: L. LL « F] 4 . | 4 ' 

Marchandises Nouvel! es [ Rougissait par moments la chambre. mi, dont près de un million aux artistes, qui a déjà fourni tant de UN CLASSEMENT DIFFICILE. —Rien. | 
AL 117 | | CI 


Etats-Unis. S'il était possible de classer! (C’est un homme sérieux 


On distinguait des rideaux blancs, : . : > 
d'une manière satisfaisante les 


nouvelles et pittoresques expres- 
Mais “n n'entendait pas d'haleine ; 


Marchandises Nouvelles ! 


CENT CAISSES DE MARCHANDISES DE PRINTEMPS VIENNENT D'ÊTRE RECUES. 


md a 


L'on a le choix sur 500 pièces d'indiennes et satine. 
Couleurs les plus beiles, dessins les plus nouveaux 


ET PRIX : 5, 10, 124 ET 15 CTS.— 


Toiles a Nappe, Rideaux en Dentelle, 
Conforters, Mousselines. 


M A N'TE AUX ! NMANTEAUX ! 


NOUVEAUX MANTEAUX DE PRINTEMPS. 


CABSLEY & IE, 


344 Rue Principale, Winnipeg. 


M.J. A CORBEIL répondra à la clientèle française. 


Serviettes, 
Cotons, 


LUNCAN MACGARTHUR, Ecn, Hox, JOHN SUTHEHLAND 
Président. Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - - + + + + +  - #SS500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - . . . 10,000 
Actif en argent - - - - - . . ° . 110,000 


Cette Gie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete , on sus «lu feu #t de la foudre, et cela au même taux. | 

Cette compagnie uccepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M.dos T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, . 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Nos. 3575 et 577 Hue ee Winnipeg. 
la 18178 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


CS PILULES 


, t le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
dstonl du V'ESTOMAC et des INTESTINS 


&lles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Hat un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessare® 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


ES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE 
sub chiss LES RHUMES, LA TOUX. : 


on lements Glanduleux, et touts les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Cas Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78. NEW OXFORD STREET, auparavant 8838, Oxford Street, 


Et se vondent à 1s.14d., 28. 94., 48. 64., 11s., 228, et 33« le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les avheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boute, | 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street. London, c'est de la falsification, 


La veilleuse aux rayons trrmblants 
Languissait dans la porcelaine. 


Et personne, hélas! ne savait 
Que l'enfant fût à l’agonie ; 
De lassitude, à son chevet, 
Sa mère s'était endormie. 


Mais, pour la voir, tout bas, pieds nus, 
Entr'ouvrant 4oucement la porte, 

Ses puits frères sont venus, 

Dejà la malade était morte, 


Is ont dit: ‘ Est-ce qu'elle dort ? 
Ses yeux sont fixes ; ‘le sa houche 
Nul murmure animé ne sort : 


Sa main fait froid quand on la touche, 


Quel grand silence dans le lit! 
Pas un pli d-s draps ne renue, 
L'alcôve effrayante s'emplit 
D'une solitude inconnue, 


Notre mère est assise là ; 
Elle est tranquille, elle sommeille ; 
Qu'allons-nous faire ? Laissons-la, 
Que Dieu lui même la revellle !"” 
Et, sans regarder derrière eux, 
Vite dans leurs lits ils rentrèrent : 
Alors, <e sentant malheureux, 
Avec épouvante ils pleurèrent, 
Suizy PRUDHOMME. 
— ed e 


FRANCE ET CANADA 


LE CANADA ET LES INTÉRÊTS 
FRANÇAIS 


Si l'on consulte les statistiques 


concernant les échanges commer- 


ciaux entre la France et le Cana- 
da, on est frappé de voir à quel 
chiffre infime se réduisent c« 

transactions. On est d'autan 

plus surpris qu’une vive sympa- 
thie, résultant d’une communau- 
té de race, de langue et de reli- 
gion, existe entre la France ++ 
une importante fraction du C: 

nada. En effet, sur cinq millions 
d'habitants, le Dominion ren- 
ferme plus de un million et demi 
de Canadiens de race française, 
très attachés à leurs souvenirs 
d'origine et ayant conservé, dans 
leurs usages et dans leurs mœurs, 
les traditions de la vieille France. 
Comment se fait-il alors que les 
transactions entre les deux pays 
soient si peu importantes, que 
les rapports directs soient si peu 
développés et qu'en France même 
on ignore presque totalement les 


ressources de tout genre que le | 
Canada présente à nos compa- | 


triotes, ressources que, soit comme 
individualités, soit comme na- 
tion, il importe d'apprécier hau- 
tement ? 

Ce sont toutes ces questions 
que se pose et auxquelles répond, 
dans une étude extraite du Bulle- 


letin de la Société des Etudes colo- | 


niales et maritimes, M. l'amiral de 
Cuverville, ancien commandant 
de la division navale de l’Atlan- 
tique du Nord. Durant le séjour 
qu'il fit au Canada en 1891, l'a- 
miral de Curverville, en observa- 
teur attentif et judicieux, fut 
frappé des avantages considéra- 
bles que présentait le Canada et 
de l'intérêt primordial qu'il y 


aurait, de la part de la vieille | 


France, à prêter son appui maté- 
riel et moral aux descendants des 


| 
Par suite de la crise qui sévit sur 
1 
| 
| 
| 


Mais, si grâce à leur natalité, | sions. 


| ils ont pris une extension consi- 
dérable, ils ont aussi à lutter 
contre un flot, toujours eroissant, 
d'immigration anglo-saxonne. Là 
est le danger, danger d'autant 
plus redoutable qu'aucun secours, 
pour ainsi dire, ne leur arrive de 
| la mère - patrie. Pourquoi les 
| Français qui veulent émigrer n'i- 
raient-ils pas fonder des établis- 
sements au Canada, au milieu 
des gens de leur race, au lieu 
d'aller noyer leur personnalité 
chez des peuples étrangers et 
souvent mal disposés pour leur 
nationalité? La province si fran- 


offre encore de beaux avantages 
aux colons. Mais c'est surtout 


| où les terres vierges, riches et fé- 
| condes abondent encore, que l'é- 
migrant doit porter ses pénates. 
C'est là que l'avenir se montre le 
plus riant ; c’est là aussi que la 
nationalité qui saura y acquérir 
la prépondérance y acquerra en 
même temps la F Rare de 
l'Amérique du Nord. 
Mais ce n’est pas le colon seul 
Va le Canada peut intéresser. 


l’agriculture européenne, le pro- 
priétaire est obligé de chercher 
partout une compensation à la 
diminution de ses revenus. Cette 
compensation il la trouvera faci- 
lement au Canada dans des pla- 
cements fonciers qui lui feront 
non-seulement récupérer ses per- 
tes en France, mais réaiiser en- 
core un bénéfice, de sorte que, 
sans quitter le sol natal, il pour- 
ra apporter à ses compatriotes ca- 
nadiens la ressource de ses capi- 
taux et faire fructifier ceux-ci à 
son avantage. Il est vrai que le 
| régime douanier actuel n’est pas 
très favorable aux échanges com- 
| merciaux, mais cette situation ne 
| saurait durer. Le gouvernement 
| d'Ottawa l’a si bien senti qu'il 
| vient d'entamer des négociations 
à Paris en vue d'obtenir pour le 
enrson les avantages du tarif 


| de concession sur nos principaux 
produits et notamment sur nos 
| vins. 
transactions prendront un essor 
considérable et un neuvel essai 
pourra être tenté en vue de créer 
une ligne de paquebots entre la 
France et le Canada. 
| prohibitif américain a seul été 
cause de précédents insuccès ; 
| car si les chargements à destina- 


| faire que difficilement, les frets 
de retour ont toujours été assu- 
rés. La modification du régime 
douanier ne peut donc avoir que 


pour les deux pays. —Revue Fran- 
çaise. GEORGES DEMANCHE. 


çaise de Québec, bien que déjà | qu'on n'est pas, ou l'on exagère 


colonisée sur ses meilleures terres, | | | 
|  L'avare vous prouvera clair 


| comme le jour qu'il dépense 
|au Manitoba et au Nord-Ouest, | Peaucoup trop, et le prodigue se 


| fort sage, fort rangé, propre et 
| minutieux comme un bureau- 


| lade. 


minimum français, en échange | 


Ce. résultat obtenu, les | 


Le tarif | 


tion du Dominion n'ont pu se | 


les plus heureuses conséquences | 


Napoléon Landais définit ainsi 
le mot poser : 


“ On dit d'une personne qu'elle 
; pose, qu'elle pose toujours, lorsqu'elle 


se croit obligée de conserver une atti- 
tude soit affectée. soit naturelle, de 
manière à produire de l'effet ou à ne 
pas donner prise contre elle.” 

—Tout le monde pose, ou a 
posé plus ou moins, à certains 
moments de sa vie. 

Il y a des gens qui posent tou- 
jours. 


| **+ 


Généralement, on pose ce 


ce qu'on est. 


vantera de son économie. 

—Mes moyens ne me per- 
mettent pas de consacrer 62,000 
à telle dépense, vous dira le mil- 
lionnaire, avec une fausse humi- 
lité. Son voisin, qui n'a rien, 
parlera de ces #$2,000 comme 
d’une bagatelle. 

J'ai connu un jeune homme 


| crate, et timide comme une jeune 


| fille qui n’a jamais été en pen- 
sion. Sa manie est de passer 
pour un mauvais sujet. 
‘ Chaque fois que ses amis ont 
un service à lui demander, ils ne 
| manquent jamais de l’aborder en 
lui reprochant sa mauvaise con- 
duite et le dérèglement de ses 
mœurs. 

“Tu es trop compromettant, 
nous ne sortirons plus avec toi!” 
lui disent effrontément les plus 
flatteurs. 

Alors, sa figure s'épanouit, et 
sur la feinte modestie avec la- 
quelle il repousse les accusations, 
on voit percer l’orgueil et la joie. 

A l'entendre, le rhum n'a goût 

| de rien, le punch est toujours 
trop faible et le tabac trop doux ; 
et cependant, il est incapable de 
rien prendre sans se rendre ma- 


Bref, il pourrait être rosière, 
| dans son sexe, et 1l pose pour le 
mauvais sujet !… 

LES SPÉCIALISTES DE LA POSE. 


| Pour classer, diviser, subdiviser 
et décrire les nombreuses variétés 
| de geus qui posent, il faudrait un 
nouveau Buffon; encore y per- 
drait il son français. 
| Il.y en a qui, dans la pose, des- 
| cendent aux spécialités les plus 
| minimes. 

Un individu, que l’on a mon- 
tré, est vraiment original, dans 
son genre. La nature l'a doué 
d'un nez fort bien fait, terminé 
| par deux narines, minces et mo- 
biles. Dès qu'il s'aperçoit qu'une 
| femme le regarde, il feint d'éprou- 
| ver quelque vive émotion, —ten- 


bre s'étend à l'infini 


divers genres de poses, voici les 
principales catégories que j'éta- 
blirais : 

L'homme sérieux ; 

L'homme d'esprit ; 

L'homme à la mode ; 

Le viveur ; 

L'homme à bonnes fortunes ; 

Et l’homme fort. Cette dernière 
catégorie appartient particulière- 
ment à la campagne et aux pe- 
tites villes. 

Quant aux femmes, les divi- 
sions sont encore plus difficiles à 
établir : 

Il y a la bonne mère ; 

La femme de ménage ; 

La femme d'esprit ; 

Le bas bleu ; 

La femme romanesque ; 

La femme à la mode. 

Pour les subdivisions, le nom- 


L'HOMME SÉRIEUX 


Arrêtons-nous aujourd'hui au 
type qui pose pour l’homme sérieux. 

L'homme sérieux à lui seul 
fournirait 365 articles, à raison 
d'un par subdivision. 

Notez bien que je commence 
par mettre de côté les gens véri- 
tablement sérieux, c'est-à-dire, 
non seulement les savants et les 
génies de toute espèce, mais aussi 
es individus ayant des occupa- 
tions réelles, utiles à eux-mêmes 
ou à la société. 

L'homme sérieux dont je parle 
ici, c’est le grand jeune homme à 
l'air rogue et prétentieux, tout de 
noir habillé, comme le page de 
Malborough, en habit dès le ma- 
tin, la tête toujours emprisonnée 
entre deux pointes empesées qui 
semblent collées sur des favoris, 
dont la symétrie ferait honte à la 
bordure de buis la mieux taillée. 

Il marche tout d’une pièce et 
s'emporterait les lèvres avec les 
dents, plutôt que de compro- 
mettre sa dignité d'emprunt par 
un éclat de rire. 

—J'espère que vous allez dan- 
ser une polka ou un quadrille, 
monsieur Sérieumann ? lui dit de 
sa voix la plus gracieuse une 
pauvre maitresse de maison en 
quête de danseurs. 

—Je ne danse jamais, madame, 
répond monsieur Sérieumann du 
bout des lèvres, et son regard 
étonné semble dire : 

—Comment pouvez-vous m'a- 
dresser cette question ? N'est-il 
pas écrit sur ma physionomie, 
dans mon maintien, que j'ai des 
choses trop sérieuses en tête pour 
m'occuper de pareilles tutilités ? 
Que deviendraient l'Europe et 


“ns de frivoles amuse- 


Puis il va s'asseoir à une table 


l'Amérique, si je perdais mon) 


Et presque toujours, il se trou- 
re quelqu'un qui ajoute : 

C'est un homme qui fera son 
chemin. 

Cette dernière ‘réflexion est gé- 
néralement juste. Un brevet 
d'homme sérieux est une sorte de 
diplôme d'aspirant à certaines 
fonctions gouvernementales. 

Cette nombreuse catégorie 
d'hommes sérieux forme une pé- 
pinière dans laquelle les gouver- 
nements et les papas des filles à 
marier viennent, de temps à au- 
tre, chercher quelques plants. 

On prend d'habitude, non pas 
les meilleurs, mais les mieux fa- 
més, c'est-à-dire ceux que leur 
fortune, leurs relations et leurs 
protections ont élevés au-dessus 
des autres. 

“*. 

Jadis, on ne visait guère à 
l'homme sérieux qu'à partir de 
trente ans. 

Maintenant, on commence à 


dix-sept ou dix-huit ans : la jeu- 


nesse actuelle est si précoce ! 


VA-T-EN VOIR S'ILS VIEN- 
NENT, JEAN 


D'où vient cet ironique refrain- 
proverbe bien connu et si sou- 


vent employé ? 


& Voici la réponse que donne un 
savant écrivain militaire français 
La chanson est essentiellement 
militaire et a été improvisée en 
1800, au lendemain de la bataille 
de Hohenlinden. Elle met en 
scène l'archiduc Jean d'Autriche 
et son frère Charles qui s'étaient 
fait battre par les troupes fran- 
çaises commandées par Moreau. 

Voici le couplet ; le seul qui 
ait jamais existé : 

Charles dit au frère Jean : 

Vas t'en voir s'ils viennent, 

Et, s'ils viennent, reviens-t'en. 

Vas L'en voir s'ils viennent, Jean ! (bis) 

Vas t'en voir s'ils viennent ! 

De fait, Jean avait eu l'impra- 
dence d'y “aller voir,” le 8 dé- 
cembre 1800, et avait dû s'en re- 
venir au plus vite, après avoir 
reçu de Moreau une rude leçon. 
Pareille mésaventure lui arriva, 
du reste, en 1809, à Raab, devant 
le prince Eugène, et ce ne fut 
qu'en 1814 qu'il put prendre sa 
revanche sur ces Français qui 
s'étaient permis de le chanson- 
ner; il est vrai que c'était de- 
vant Huningue, dont la capitu- 
lation ne lui causa vraisembla- 
blement pas beaucoup d'urgueil, 
quand il eût vu défiler devant 
lui l'héroique Barbanègre et su 
poignée d'hommes. Je me hâte 
d'ajouter que cet archiduc Jean 
était, au demeurant, le meilleur 
des hommes, à qui la dignité de 
sa vie publique et privée valut 
d'être nommé “ vicaire ‘’ de l'em- 


de whist—car il est reconnu | pire d'Allemagne, lors de la pre- 
hs homme sérieux peut et|mière tentative faite pour restau- 
Oo 


t jouer au whist. 


rer celui-ci, en 1848. 


- EDOUARD GUILBAULT, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


_—— Poeles a Charbon. 


YANT fait l'acquisition du 
Magasin de Fer de M. H. 

F. Despars, j'informe mes amis 
et le public en général, que je | 
devrai y transporter mon an- 
| 


| 
o o “ » | 


cien établissement et mon ate- 
lier, et j'ose espérer que mes 
compatriotes me continueront 
le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
| dé jusqu'ici. Etant bien déci- | 
dé de faire comme par le pas- 
sé, tous mes efforts pour les | 
satisfaire. 


EDOUARD GUILBAULT. 


| eo + + # | 


faire une visite. 


__— __IMPORTATEUR DE 


Ferronnerie, Ferblanterie, Huiles, Vernis, Peintures, 


Meubles, Verrerie, Lampes, 


En 


. e 
=':0: = 


Vous trouverez à cet établissement l’assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 


a —— 


et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
WS&-SPECITATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.#ÿ 


Estimations données sur demande. 


Sm 1-8-98 


Correspondance sollicitée. 


Les marchands des 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 


Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 
délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :-— 


| 
| 
| 
| 
Posage de Paratonnerres | 
| 
| 


QU 


—— Poeles a Bois.——— 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 
MOORE & C1x, 

De Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sera un des 

plus considérables de la Pre- 

vince et le choix des plus va- 

riés. Ce dépertement compren- 

dra tous les ustensiles de cui- 
sine, tant en 


FERBLANC, 


CUIVRE, 
GRANIT, Ere 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y." 


Prix, 812.00. Catalogues four- 
nis sur demande. 


‘LINVATINN ŒAVAOU 


Coin des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, Man. 


| 


Serre 


LE MANITOBA. 


LA POLITIQUE EN FRANCE 


ae 


Un nouvel échec que vient de su- 
bir la politique républicaine en 
France. 

Le ministère Ribot est tombé jeudi 
dernier. (C'était inévitable. Le pre- 
mier ministre s'est aliené la majori- 
té de la chambue, par l'appui, sinon 
déclaré, du moigs tacite, qu'il a ac- 
cordé aux gens du Panama. comme 
de Frevcinet. Floquet et tuiti quant 

Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que 
‘e ministère sombre sur une ques 
tion en apparence assez futile, sur 
un amendement à la loi des liqueurs. 

La Chambre a voté par 247 voix 
contre 242 en faveur de cet amende- 
meut quand le gouvernement à fait 
une question de coufiance de la pro- 
proposition inverse. 


ue la première banque européenne, 
ondée en 1401, à Barcelone, n'émit 
aucun billet, et que ceux qui, pour 
la première fois, furent mis en cir- 
culation en Europe, furent émis vers 
1668 par la banque de Stockholm. 


L'Evénement dit qne la nouvelle de 
la mise à la retraite du surintendant 
actuel de l'instruction publique de 
la province de Quebec est fausse. 


» À | . d'éclat, leurs victoires, exalteraieut | la période avancée de la session à 
ce Aanitoba. 


tellement notre patriotisme qu'il y | laquelle le traité a été reçu, et les 
Morcredi, 5 Avril 1853 


Choses et Autres 

M. Casimir Desormiers, cultiva- 
teur. du Saint-Esprit, comité de 
Moutcalim. et son beau-frère, Jean 
Laurier dit Gatineau, sont partis le 
10 mars por aller à la pêche à la 
truite el n’on! pas été revus depuis 
cette date. Ce jour-là, ils ont été 
vus se dirigeant vers les grauds lacs 
du nord, d’où ils ne sont pas reve- 
uus. 


AVIS. 


La descente du bois des chantiers de M. “ 
W. H. Neal, sur la rivière Seine 4 
cera dans quelques jours. Avis est per 
les pr-sentes donné quiconque s'ap. 


ue 
den te } = morceaux de ce 
is sera poursuivi en justice, 
W. H. NEAL, 
3i.5.4 


aurait comme un nouvel élan vers | commuuications pendantes relatives 
les œuvres qui ont fait notre passé | à sa portée au sujet du traitement 
si beau, et qui sauraient mous con- | de la nation la plus favorisée, et 
duire à de nouveaux triomphes. l'interprétation de certaines de ses 
LA LECTURE En tous cas, lorsqu'il s'agit de | clauses, mon gouvernement à jugé | 

1, GE livres, l'on ne saurait ètre trop sé- | bon d'ajourner pour le présent sa | 

Le Moniteur du Commerce. traitant | vères pour ceux qui attaquent les | ratification par le parlement. 

ce sujet. termine ausi sou article : | mœurs, la famille, la religion et ses Je vous remercie des amples dis- 

ministres, ou qui prennent simple- | positions que vous avez faites afin de 
meut ces choses sacrées pour objet | protéger le pays contre l'introduction 
possible du choléra, et j'ai confiance 
que les précautions prises auront 
pour résultat de nous préserver de 


D'OTTAWA tout dauger de cette source. 


Les mesures libérales que vous 


Lorette, 5 avril 1893. 


AVIS, 


DISSOLUTION DE SOCIETE 


La société existant entre H F 
et J. À. F. Bleau, marchands de Winnipeg, 
faisant affaire sous les noms de Despars & 
Bleau, est dissoute par consentement mu. 
tuel. Les affaires seront continuées 
M. H. F. Despars à qui les comptes dus à 


“ Nos jeunes gens doivent donc 
souger à abandonner la lecture des 
publications frivoles où la religion 
et la famille sont le point de mire 
des quolibets de gens qui se mo: 
quent de tout et font flèche de tout 
bois pour faire do l'argent. et à s'a 
douner à lecture d'ouvrages dans 
lesquels ils tronveront un aliment 


On a sonmis à la chambre des dé- 
putes, en France, ua projet de loi 
concernant la construction d’un Ca- 
nal à écluses pour relier la Gironde 
à la Mediterrannée. Ce canal aura 
328 milles de longueur. La compa- 
guie qui a résolu d'entreprendre Ces 
travaux demande à l'Etat de lui ga- 


Le Paris Canada annonce que M 
Chs. Caqueray s’est embarqué le 30 
mars pour notre province où il se 
fixera. 


de leurs ineptes railleries. 


NOTES 


me 


sun pour leur cœur et leur intelli- 
gence el qui les aideront necrssaire- 
tuent à augmenter la part de travail 
productif qui contribuera à la pros- 
périte de la patrie commune.” 

Voici uu texte sur lequel on pour- 
rait grell r des développements à la 
fois tristes, graves et instructifs Les 
jeunes gens ne sont pas les seuls qu'il 
faut mettre eu garde. La lecture se 
répand avec célérité. Les livres et 
les journaux pénétrent par toutes les 
portes et par toutes les fenêtres dans 
les familles et dans tous les rangs 
de la société. Et grand Dieu, quels 
livres, la plupart du teunps ! 

Les neuf-dixièmes des livres nou- 
veaux, de ceux qui sont le plus en 
circulation, ne contiennent aucune 
instruction, n'offrent rien au cœur 
ni à l'esprit, sont écrits en mauvais 
style, et jettent le trouble dans l'âme 
et dans l'imagination. 

Ces livres passent en feuilleton 
dans la presse, et telle jeune fille 
que le seul mot de roman mettrait 
en fuite, fait du feuilleton sa lec. 
ture habituelle. 

Autrefois, notre presse cana- 
dienne, tout on donnant à eos lec- 
teurs, dans son rez de-chaussée, de 
la prose légère, faisait un choix. 
Nous ne voudrions pas dire que 
tous nos journaux ont abandonné 
cette saine habitude. Mais il est 
certain qu'on ne porte plus le scru- 
pule au mème degré. La boutique 
a besoin de réciames, et l’on sert au 
lecteur des pages épicèes pour mieux 
exciter son appétit, déjà faussé, du 
reste, par d'autres lectures, par des 


M. L. G. Desjardins, ex-M.P., main- | avez adoptées pour représenter con- 
tenant greffier de l'assemblée legis- venablement le Canada à l'Exposi- 
lative de Québec, a laissé à Ottawa | tion Colombienne Universelle, per- 
d'excellents souvenirs et s'y est créé | mettront au Canada, je n'en doute 
pas, de faire une digne exposition 
Ceux-ci se sont réunis jeudi dans le | de ses ressources et de ses progrès 


beaucoup d'amis dans la députation. 


restaurant de la chambre au nom- 
bre d'une centaine, sous la prési- 
dence du Dr Montague, pour lui té- 
moigner leur estime. L’hon. M. La- 
Rivière a lu l'adresse au nom des 
amis de l'ex député. Cette adresse 
était accompagnée d’un magnifique 
cadeau. M. Desjardins a répondu 
fort éloquemment. Son discours a 
soulevé de vifs applaudissements. 


Une rumeur basée sur une dé- 
pêche publiée dans le Winess circu- 
lait vendredi, allant à dire que sir 
John Thompson, premier ministre 
du Canada, était mort de paralysie, 
à Paris. 

Nous sommes heureux d'annon- 
cer que la rumeur est sans aucun 
fondement. 


M. McCarthy a demandé vendredi 
si le bill pour amender l'acte des 
Territoires du Nord Duest va être 
soumis à la chambre. 

M. Foster répond que, vu la pé- 
riode avancée de la session et le dé- 


pour amender la loi des matelots ; 


les terres du Nord-Ouest; acte con- 


sir de proroger les Chambres, le 
gouvernement.a décidé de retirer | 3, 


les mesures suivantes : AcCle pour | jus tendre sollicitide pour le bien- 
amender la loi des assurances ; acte | she et la prospé 


cernant les conserves ; acte pour | Dieu Tout- 


parmi les nations du monde. 

Les divers actes que vous avez 
ajoutes à nos lois coutribueront à 
maintenir la sureté publique et le 
progrès continu du pays. 

MM. de la Chambre des Communes : 


Je vous remercie pour les sub- 
s'des que vous avez généreusement 
votés pour le service public. 


Honorables MM. du Sénat : 
MM. de la Chambre des Communes : 


C'est avec un profond regret que 
je vois approcher la fin de mes rap- 
ports officiels avec le Dominion, et 
que tout probablement je prends 
congé de vous pour la dernière fois. 
Và cette probabilité, je saisis la pré- 
sente Occasion d'exprimer mon pro- 
foud intérèt dans 1out ce qui cou- 
cerne le bien-être du Canada, et ma 
sincère affection envers ses habi- 
tants qui n’ont jamais cessé de lé- 
moigner leur loyauté à la personne 
et au trôno de Notre Souveraine, et 
ont toujours traité avec bonté et 
considération son représentant. Mon 
ardeut désir sera toujours d’être 
utile au Dominion, et je continuerai 
nourrir des sentiments de la 


rilé de ceux parmi 
qui j'ai vécu pendant les derniers 


acte pour amender la loi concernant cinq ans. 


Je prie que la bénéjichon du 


Le ministère Ribot est le 28ème 


qui tombe depuis la fondation de la 


république. 1l etait ainsi composé : 


Prés. du conseil et intérieur.....MM. Ribot 
Affaires étrangères... es Develle 
JUSTICE. uses sonerecmesne ve roocee. BOUT GEOIS 


Marine …… ….... .… ….…… Atbiral Rieunier 
Instruction pub. et beaux-arts..Ch Dupuy 
AGTICUILUTE .. sons ee vence s sonsosoce A. Viger 


Commerce …… a Siegfrw-d 
Travaux publics …..…. .…... Viette 
Sous-secretariat des colonies... …Delcassé 


D © 


Nouvelles Religieuses 


Sa Grandeur Mgr Taché a donné 
le serinon dimanche, à la cathé 
drale. Mgr est souffrant, tous l'ont 
constaté avec douleur. Espérons 
que les beaux jours du printemps 
rendront pleine santé au véuérable 
prélat. 

Le Rév. Père Larue, SJ, a prè- 
ché un éloquent sermon à la cathe- 
drale jeudi soir, sur l’Eucharistie. 


M. l'abbé Eugène Gauthier a don- 
né le sermon sur la Passion. veu- 
dredi soir. Le jeune prédicateur 
s’est acquitté de sa tâche avec grand 
succès. 


L'entonrage du Pape regarde com 
me presque Certain le prochain réta- 
blissement des relations diplomati- 
ques entre le Vaticau et la Grande- 
Bretagne. 

M. Gladstone aurait promis à Léon 
XIII d'envoyer auprès de lui uu 
chargé d'affaires, si le projet de 
Home Rule est adopté ; le Pape enver- 
rait à Londres un internonce. 


C'est le onze mai prochain que 
s'ouvrira à Rome le Chapitre Géné- 


rautir un intérêt de 2 pour cent. Les 
hauts fonctionnaires de l’armée, ap- 
puient fortement ce projet dont le 
but réel est de porter un coup fatal 
à l'importance de Gibraltar. 

En effet. en cas de guerre, les na- 
vires français pourraient passer de 
l'Atlantique dans la Méditerraunée. 
en traversant le canxl, saus avoir 
besoin de passer par le detroit de 
Gibraltor. 

M. de Freycinet s'était montré 
très favorable au projet, alors qu'il 
élait ministre. 

Il est décidé que les dragons ca- 
vadiens laisseront Québec pour To- 
ronto. 

Comme compensation, l'effectif de 
l'artillerie sera porté de 130 à 300 
homes. 

La batterie C reviendra de la Co 
lombie Anglaise et sera, avec 
la batterie B. sous le commande- 
ment du lieutenantcolonel Monti- 
zambert. ; 

Le lieutenant colonel Holmes re 
tera à la Colombie comme député- 
adjudant-général. La garnisou de 
Victoria se composeia de militaires 
britanniques. 

Les canons de la batterie B seront 
transportés à Kingston ; deux seule- 
ment resteront à Québec avec 14 
chevaux. Le vieil hôpital militaire, 
qui servait de cour à la citadelle, se- 
ra converti en résidence pour les 
soldats mariés des batteries B et C. 


Wm Johnson. le gardien d'hiver 
à Ocean View Ve., place d’eau, près 
de l'embouchure de la Baie de 
Chesapeake, a recueilli. sur la rive, 
une bouteille dont le col était entou- 
ré de plusieurs bouchons, et qui 
contenait uvre lettre donnant des dé- 
tails sur la perte du Naronic. Voici 


M. Foursin-Escande doit être ici 
sous peu avec MM. Jean Chartier, 
André Chartier et Albert Haymann, 
qui arrivent de France. 


L'hon sénateur Bernier est reve- 
nu d'Ottawa dimanche. 


M. de Cazes est parti pour Chicago 
hier. 

M. Léon Bénard partira ce soir 
pour la province de Québ-c. Ce mon- 
sieur a obtenu un plein succès dans 
la vente de s-s chevaux. Il retourne 
avec uue bonne opinion dn pays, 
après avoir passé plusieurs jours 
chez son frère, H. Bénard, proprié 
taire de l'Hôtel du Canada. Il espère 
revenir prochainement. 


M. Albéric Petrin. fils de M. Mi- 
“hel Pétrin, abandonne le célibat 
deinain. 


Ci-après nous publions le dernier 
rapport officiel des auditeurs de la 
ville :— 

ETAT DE LA CAIS<E 
Depuis le 21 Mars au 3i Décembre 1892. 
RECETTES. 


la société devront être payés et qui aura 
charge de payer les créances. L 

H. F. DESPARS, 

J. A. F. BLEAU. 
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Ce ne a Buue vilunson 


Quelques Offres ! 


Un lot de chaussures pour 
hommes et femmes au-dessous 
du prix coûtant. Marchandises … 
de première qualité, et chaque 
paire est garantie. ; 


Bottines boutonnées pour 
mes : elles valent $4.00 et 
et nous les détaillons à $250 
celles de $3 25 pour $2.00. Elles 
sortent toutes de la maison Sie 
ter. 1 


Chaussures pour hommes! 
elles sont du dernier goût. 60 
paires de bottines Slater, v | 
$6 00 pour $3.75. Environ 

ires des célèbres chaussures 
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irlandais ont démandé au pape. en 
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Que de fortifiantes leçons l'on y 
trouverait pour nos luttes si on la 
lisait plus consiamment! Le souve. 
nir de nos ancêtres, leurs actions 


avec la France dans l'intérêt du Ca- 
nada vous a été soumis, accompagné 
de la correspondance qui a eu lieu 


gouvernement impérial songe à ca- 
re serner des troupes à Belfast pour 
pendant les négociations ; mais vu | prévenir les désordres. 


mesure du home rule est adoptée. 
Les souscriptions abondent et déjà le 


Fe NES on ue RO nat 


nets de toilette, lavabos. salons pour 
les dames. etc. ; qu'e: fin il y aura 


au parc un service médical et une 
ambulance où les visiteurs indispo- 
sés recevront gratuitement des soins. 


Le British Museum possède un bil- 
let de banque chinois datant des 


dermères années du XIVe siècle. 
C'est le plus vieux des billets de 
banque conaus. On sait, en effet, | & Cre, No. 10, Rue Spruce, New-Yerk. 


Saint-Boniface, Man., le 13 Février 1893. 


Rowus 


I jamais vous désirez annoncer 
article, écrivez à Gzoncz P. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N.P , Winnipeg- 


CHAS. 8. FÉE, 3 

Agent Général des voyageurs et des billets, « 
C. F. N. P., 51 Paul. Ë 

jno. 2.9,91 


LA SOIREE DU COLLEGE 


CS 


La soirée dramatique et musicale 
gi a eu lieu au Collège de Saint- 
Boniface, lundi, à été un succès. 


7 
| 


Chronique de la Province, 


Oak Lake, 
ler avril.—M. A. Daoust e:t arrivé 


tout comme d'ordinaire dans cette | récemment de Sa:nt-Timoth-, Qué. 


excellente institution 

Le drame, The Hidden Gem. a 6té 
très bien rendu par nos jeunes amis, 
les élèves. L'excelleute prononcia- 
Lion des actetirs de langue française 
able remarquée. 

Nous donnons le programme, qui 
a été des mieux rendus : 


THE HIDDEN GEM 
CAST : 

Euphemiamus—A Koman 
seph Trudel, 

Alexius— Under the name of Ignotus, his 
son—ÆEdmond Buron. 

Carinus=— A boy, his nephew—Ernest Gol- 
den. 

Proculus_His freedman and 
Maxime Rocan. 

Eusvbiue, freod añer Act I 
O'Connor, 

Bibulus- Slave_Gustave Dubuc. 

Davus-Slave—Bertram Ryan. 

Ursulus=Slave_"Thos. Dillon, 

Verna=Slave—doseph Dumas 

Gannio—A beggar…Clarence Bertrand. 

An Imperial Chamberlain—Joseph Tenvant 

An Officer Henry Tennant, 

Two Robbers=Chas. Ed. Conrad and H. 
Tennant, 

Scehe on the Aventine Hillin Rome, in the 
Reign of Honorius and of Innocent I. 
pantT 2, 

PROGRAMME 
ProrLoGtuk.—_Acr I, 

‘ oth Air Varié ” (Dancle)— Violin Solo — 

Patte Hagarty 
Addre_s to His Grace the Archbishop—Lu- 
cion Dubuc, 


Patrician—Jo- 


steward— 


Slave—Thos. 


AcT Il. 
Recitation : ‘ À Legend of Bregrnz ‘ (Ade. 
laide Proctor)—Pattie Hagarty. 
Song—hRev, Father LaRue, SJ. 

Melle Pattie Haggarty a été ap- 
plaudie à outrance, comme elle Île 
méritait 

Le chant du Rév. Père Larne, S. 
d.,. « été fort goûte. 

Mgr Taché sous le patronage du 
quel la sé ince était donnée, n'a pu 
être présent, pour cause de sauté. 


Chronique Locale. 


|," outardes sont revennes. 


—Le nombre de patients qui ont 
été soignés à l'hôpital cette semaine 
est de 62; femmes 23, hommes 39. 


—Suint Boniface a une nouvelle 
baanderie tenue par deux fils du 
Celeste empire. L'enseigne porte le 
nom harmonieux du Lee Kee. 


Melle P. Rancourt, de Portage 
du Rat, écrit au gérant de la lotterie 
Moui-Royal, MS. E. Lefebvre, qu'au 
dernier tirage elle a gagne le prix ca- 
pital de 83 750 


Le gouvernement provincial a 
fixé jeudi, le 11 mai, comme jour de 
la Fôte des Aibres. Far proclama- 
tion, ce sera jour de congé par toute 
la province. 


— Venant d'être reçn chez M. Té.- 
lésphore Pelletier le célèbre sirop 
de térébenthine du Dr Laviolette 
Pour rhume, enrouement, etc. re- 
mède infaillible. 


|| y avait charmante réunion 
Pratt A soir, cuez M le Dr Lam- 
bert, à l'occasion de l'anniversaire 
de sa naissance, On a passé quel- 
ques heures des plus agréables. 


— La société existant entre MM H. 
F. Despars et Alfred Bleau, mar. 
chands de fer de Winnipeg. a êté 
dissoute de consentement mutuel. 
M. Bleau se retire et M. Despars 
continuera les affaires. 


—Madame Z. Robert devant quit 
ter Saint Boniface dans quelque 
temps, offre en vente lout son ameu- 
blement de maison, Sa maison qui 
est un des logis les mieux situés de 
Saint Bouiface est à louer. S'adresser 
sur les lieux Conditions faciles. 


M Edouard Guilbault a le plai- 
sir d'annoncer au public qu'il vient 
de s'assurer les services de M. Alfred, 
Bleau., ci devant de la maison Des- 
pars & Bleau, de Winmpeg. M. 
Bleau invite ses amis, ses anciennes 
pratiques à le venir encourager. 1 


let offre Maintenant en vente nn joli 


lot de chevaux à très bonnes coudi- 
lions. 


—MM. Jos. Gatin et Edmond Ton- 
nellier sout de retour d'un voyage 
de 3 mois en Belgique ; de passage à 
Montréal. ils ont acheté dix che- 


| Vaux destinés à leurs fermes. 


—M. E. Fasseaux, parti depuis 


|quelque temps pour la Belgiq e, 
{chargé de 
| est de retour depuis qnelques jours. 


prècher limmigrauon, 


—On nous apprend qu'un très pe- 
lit nombre de colons se rendra cette 
année à Grande-Clairière ;  cepen- 
dant, nous aimerions à voir couron- 
ner de succès les efforts faits par M 
l'abbé Gaire pour l'établissement 
de la nouvelle paroisse Saint Ra- 
phaël, à l'ouest de Grande-Clairière. 

Nous avons pu remarquer avec 
satisfaction que pour une paroisse à 
peine établie, tout marche à grauds 
pas 
Saint-Jean-Baptiste, 

3 avril—Avis est donné dans la 
dernière Gazette Officielle de la pro- 
vince qu'une compagnie qui sera 
connue sous le nom de “* Compagnie 
de moulin à farine et d'élévateur de 
Saint - Jean - Baptiste (limitée), de- 
mandera l'incorporalion àu lieute- 
nant-gouverneur en conseil. 

Le but de la compagnie est de 
coustruire et tenir en operation un 
moulin à farine et un élévateur 
acheter les grains et faire tout le 
cominrce ordinaire des pro: rié- 
taires de moulins à farine et éléva- 
teurs. 

La principale place d'affaires sera 
à Saint Jean Baptiste. 

Le montant du capital-actions sera 
de 820.000, divisées en deux mille 
actions de dix piastres chacune. 

Les requérants sont MM. Pierre 
Parenteau, marchand ; Napoléon 
Comeault, marchand ; Paul Ga- 
gnou, marchand ; Engène Cartier, 
cultivateur; Jos-ph Baril, notaire 
public; Pi-rre Remi Pelletier, cu! 
tivateur ; Albert Victor Brunkrr, 
Cuitivateur, et Joseph Morrissette, 
cultivateur, tous du village de Saint- 
Jean-Baptiste. 

MM. Prendergast & Haggard sont 
les solli-iteurs des requérants, 


NAISSANCES 


Ciéurnr—ÆEn cette ville, le 31 mars, l’é- 
pouse de M. Ernsst Clément, un garçon.” 

Vaspaz—En cette ville, le 2 courant, 
l'épouse de M. James Vanrilal, une fille. 


Tuoriien— A Oak Lake, le 14 mars der- 
nier, Madame P. Trottier, une fille. Par- 


“rain et marraine, M.et Mme J. E. Daoust. 


KevNe—A Lorette, le 29 mars, l'épouse 
de M. Johnny Klyne, une lille, 
Larnance — A Winnipeg, le 4, courant, 


l'épouse de M. Edmond Lafrance, maitre- 
boucher, un garçon. 


Pnixce—A Lorette, le 29 mars, l'épouse 
de M. Edmond J. Prince, un garçon. 

Sr. LaunexT-A Winnipeg, le à courant, 
l'épouse de M. Arthur St, Laurent, I. C., 
un ils. 


Dosuc—A Lorette le 3 courant. à l'âge 
d'un an et quelques jours, Marie-Anne-An- 
gèle, enfant de M. Agénor Dubuc. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 


garantit entière satisfaction, comme | EN GROS ET EN DETAIL 


par le passé. 


M. Sanregret, de Saint-Vital, à 
noyé un cheval hier soir au pied de 
la rue Lombard. La bète apparte- 
nait à M. André Neault On ne de 
vrait pas oublier qu'il est toujours 
dangereux de prendre cette rue en 
voiture. la glace étant toujours très 
faible à cause de l'eau chaude qui 
sort de la bâtisse de la North West 
Electric Light Co. 


— LIQUIDATION VOLONTAIRE—M. H 
F. Desours ayant acheté le magasin 
de Ferrouneries de la maison Des. 
pars & Bleau à Winnipeg, donne 
avis qu'il vens.ra d'ici à 30 jours tout 
le st k de Ferronuneries, Ferblante- 
ries, Fourneaux, Peintures. e1c.. ete. 
L'assortimeut est des plus complets 
et mérite l'attention de torts ceux 


qui ont besoin de marchandises dans | 
| les produits de la campagne. 


ces lignes, 
Au No 278 Rue Main à Winnipeg, 
en face du grand Hôtel Manrtoba. 


—Le palais de justice ne sera pas 
construit dans la partie commer- 
ciale de Winnipeg. Ainsi en a dé- 
cidé le gouvernement Greenway, 
sous prétexte d'économie. Pourtant 


une administration qui endette la} 


province de millions en quelques 
années. qui met des milliers pour 
l'exposition de Chicago, pourrait 
bien se rendre au désir général s1 
bien exprimé par le barreau. 


—Grande chance pour qui vou- 
drait s'établir daus le commerce de 
ferronneries à Winmpeg. 

M H.F Despars ayant décidé de 
se retirer du commerce offre en 
vente son maguifique assortiment. 
Etant le seul magasin français dans 
le commerce de ferronneries à Win- 
nipeg, il y aurait succès assuré pour 
qui aurait un moyen capital à mettre 
dans les affaires M Despars don- 
nera des conditions de paiement très 
faciles à celui qui pouria fournir des 
garanties. 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualite 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 


Légumes suivant la saison. 
Communication par  télé- 
phone. 


Phileas Trodean.  Elizee Desgagnes. 


Municipalite de Montcalm, 
AVIS. 


Avis est par les présentes donné : 

lo. Que le Rôle d'Evaluation de la Mu- 
nicipalité de Montcalm en force pour 1892 
a éte adopté pour l’année 1893  . 

26. Q 1e le Conseil de la site Municipali- 
té siégera en Cour de Révision à Letellier, 
MARDI, le 2 MAI prochain, depuis dix 
heures À M. jusqu'à quatre heures PM. 

30. Que tous ceux qui désirent obtenir 
des changements au dit Rôle devront adres- 
ser leur deunande au soussigné avant le 
2me jour de Mai 1893 ou se présenter à la 
séance de la dite Cour de Révision. 

Daté à Saint-Jean-Bayiiste, ce 25me jour 


1893. 
Émis JOSEPH BARIL, 
1i 29-3 Sec.-Trésorier. 


MUMCIPALITE DE TACHE. 


AVIS est par les présentes donné 

Que le Rôie d'Evailuation de la Munici- 
pauité de Taché, en force pour l’année 1892, 
a été adopté pour l'annee 1893. 

Que le Conseil de la dite Municipalité 
Siégera en Cour de Révision, à Lorette, 
Lundi, le premier jour de Mai, depuis une 
heure p m., jusqu'à six heures p m. 

Quiconque aura des plaintes à faire con- 
tre je dit Rôle d'Evaluation, devra adresser 
sa plainte au soussigné avant le premier 
jour de Mai 1893, ou assister pcrsonnelle- 
ment à la dite Cour de Revision. 

Date à Lorette, ce 29me jour de Mars 
1893. 


WM. LAGIMODIÈRE, 
Greflier, 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et vegétal pour la 
&uérison rapide et permanas'e de la Con- 
somption, la Bronchite, ie Catarrhe, | Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Malailies 
Nerveuses: après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans des miiliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'emplover: Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


J.B. LAUZON 


BOUCHER, 


— 0 — 


2i 5.4 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. etc 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché. A vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jugez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau- 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'’arriver de Mont- 
réal un char de chevaux de trait. 
Sur le nombre ii y a plusieurs 
juments portant poulain. 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l'un (léger) sera tenu à 
Saint- Boniface, et l’autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
Tous ceux qui auraient des ani- 
maux à mettreen pacage peuvent 
s'adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface. 


J. B. LAUZON. 
22 3-93 


_T. PELLETIER 


D'EPICERIEN, : TABA, : CIGARES 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucrerics, 
Jouets, 


Ete. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la por te voisine, mon magasin Se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées Venez voir el jugez 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLES HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous vou'ez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assorliment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre 

Sauisfaction vous est garantie. 


T. PELLETIER. 


SOUMISSIONS. 


Approvisionnements pour Sauvages. 


DES SOUMISSIONS cachetées ardres- 
sées au soussigné et portant à l'endos 
“ Soumissions pour Approvisionnements 
pour les Sauvages,” seront reçues à ce hu- 
reau jusqu'à mili, Jeudi, le 20 Avri' 1893, 
pour l'envoi des approvisionnements des 
Sauvages, durant l'année fiscale fini-sant 
le 30 juin 1894, droits payés, à differents 
endroits dans le Manitoba et les Territoires 
du Nord-Ouest. 

Des blancs de soumissions, contenant 
les renseignements compiets relatifs aux 
approvisionnements reçus dates (le livrai- 
son, etc., peuvent être obtenus en s'adres. 
sant au soussigné ou au Commissaire des 
Sauvages, à Régina, ou au bureau des 
Affaires des Sauvages, à Winnipeg. 

Cette annonce ne devra pas être insérée 
dans aucun journal sans l'autorisation de 
l'Imprimeur de la Reine, et aucune récla- 
mation pour le paiement par un journal 
quelconque qui n'aura pas telle autorisa- 
ton ne sera pas admise. La plus basse ni 
aucune soumission ne s ra pas nécessaire- 
ment acceptée. 


L. VANKOUGHNET, 
Député du Surintendant-Général 
des Affaires des Sauvages. 
Dépt. des Affaires des Sauvages, | 


Ottawa, Mars 1893. ÿ  3i18-3 


LE MANITOBA. 
Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


| LICENCIE DES PROTINCES DE QUFEC ET MANITOBA. 


| Bureaux à sa résidence sur 


1 la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. {brà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéréPaoxe No. 607. la 5390 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE - 


$2,000,000 00 
- 1,940,607.00 
1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 

BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 

D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier, E. Hay, inspecteur. 


SUCCCRSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Gall. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
Toronto. < Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 
Succursaes au NoRD-Ovesr : 
Winnipeg, Man C. S. Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. …... .A. Jukes, se 
Calgary, Alta... S. Barber, «a 


Portage-la-Prairie.…...N.G. Leslie, 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young,  ‘ 
‘Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, : 
Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municiralités. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
‘léposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câbl-gramme, à aucune d 
succursales ci-dessus. ; 


C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


—— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEVECINES PATENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflicsas sont : — Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65 hrs à 10 hrs p.m. 


: Dr J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88 


RADIGER & UE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


oÙà Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


10: 
Vixs Purs ExTratïrTs De Raï- 
SINS D ONTARIO À 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix Coûtant, car 
on désire épuiser j'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


——— LA — 


Ligne Favorite ! 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans change: ent 
‘de chars, et qui touche toutes I-s cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Empress of Japan * “ 24 ‘ 
Empress of China *: ” 15 mai 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. McLeod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J. S. Carter, agent 
ae la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20,93 jno Wiapipeg. 


mm à 


GRANDE =: VENTE 
SANS RESERVE ! 


DE ——- — 


Marchandises Endommagées par l'Eau ! 
AVANTAGES EXCEPTIONNELS|! 


CES 


Des 


MARCHANDISES COMPRENNENT 


Tweeds surtout, des Hardes-Faites, 


Lingerie pour Messieurs, 


TELLE QUE COLLETS, VÊTEMENTS DE DESSOUS, EN LAINE, 


EN 


COTON, CRAVATES, Erc., Erc. 


Il faut vendre à tout prix. 


Les premiers 


arrivés auront l'avantage du choix. 


Venez en foule durant les premiers trente jours. 


C. A. 


GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l'Enseigne des 


Ciseaux 


EPICERIES : DE : CHOIX ! 


d'Or. Vis-na-Vis l'Hotel Mamitolbmn. 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au parlement du Cana- 
| da à sa session courante, pour l'obtention 


Ayant fait l'acquisition de l'Epicerie de H. F. DESPARS, je prends la liberté de | d'un acte, pour prolonger les delais, pour 


solliciter le patronage de mes amis et du public en général. 


établissement d’Epiceries et Provisions : 


Vaisselle 1e 


Une visite vous convaincra de nos avancées. 
Les produits de la ferme seront payés le plus haut 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


Coin des avenues Tache et Provencher, - St, Boniface, 


Porte voisine du magasin de fer. 
3m 8-3 


FERRE, ROSE 


‘© GROS ET 


Importateurs de 


L'on trouvera aussi à cet étendre la date du commencewnent et de 
l'achevement des travaux autorisés par 
l'acte passé en la cinquante-deuxième an- 


Mieux Oheisie ni" nu rime tn cu 
|intituié; un acte pour permettre à la cite 


QUE L'ON VENDRA A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION 


| de Winnipeg d'utiliser le pouvoir d'eau de 
| la Rivière Assiniboine, pour 3 ans respee- 
livement, et lequel dit acte est remis en 
force par le chapitre cent huit des Statuts 
passés dans les cinquante-quatre et cin- 
quante-cinquième annees Victoria, et pour 
une déclaration que l'Assiniboine n'est pas 
un courant navigable et pour donner auto, 
rité au Ministre des Travaux Publics d'ap- 
prouver les plans sans rien pourvoir pour 
les écluses ou la navigation. 

Daté à Winmpeg, le 17 janvier AD 
1898, 


prix du marché. 


HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la requérante, 
la Cité de Winnipeg. 


La Cie “ Western Coal” 


(LIMITEE.) 


Ji 1-2.98 


A. PHANEUF. | 


NBERG & CIE 


DETAIL : 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


rs de Vins, Cocwac (URI UNIX 


et SPIRITUEU 


364 RUE MAIN, 


Telephone 774. 
:0 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation 


X FRANCAIS. 


WINNIPEG. 


| Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPFEG. 
| jno 23-11-92 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


| 
| 
| 


:0: 
CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE 81.25 LE GALLON.! Les étrangers, les personnes de la cam 
agne el Lous ceux qui veulent loger dans 
-0: ue maison sivée. Wyuvesent ed Ma- 
hits dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
| qui est désirable comme *onfort et tran- 
———P ARFUMERIE FRANGAISE | quilité, à des prix modérés 
| Îl y a une excellente étable pour les at- 


LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE 


Specialite d'Eau de Cologne. | 


SPIRITUEUX |! 


GRAND ASSORTIMENT 


VIN, LIQUEURS ET CIGARES 


— CHEZ — 
: .  CH4e) 
> 


477 


Principale 


# 


SATISFACTION GARANTIE. 
"ALLNVUVO NONOVASILVS 


LA TT 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiees promptement. la 10-5-92 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


547-Rue PRINCIPALE, WiNNiPec-547 


— EÊT — 


Saint-Bonyface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EX GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


| telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
|Successeur de Geo. E. Fortin, 


CHIRURGIEN -DENTISTE,| N° 37 RUE PRINCIPALE, 


LICENCIÉ, | Porte voisine de Richard & Cie, marchands 


LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


| 
memes manner | 


D. C. NILES, 


| de vins. 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU | WINNIPEG, - + MAN. 
DE POSTE, WINNIPEG. 6m 23-12-91 


Extraction de dents sans douleur. Plom- | HOT EL DE QU E BEC 


bage »n or et en argent el en composition. L . . . 
L'encouragement de la population fran- AVENUE TACHE, 
SaINT-HONIFACE Max. 


çaise est solhcniee. 1% 10-92 
ES personnes qui désirent des informa- 
L tions au sujet d'annonces feront bien ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE, 


de se procurer une come du ‘‘Iavre des 
annonceurs ‘’ de 300 pages à $1.00 le vo- : 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
Se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce Si. | 
New- York. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies, Honnes 
écuries la 71189 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Bomyace, 
Manitoba. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 

Salle de biliard, piano, ete., Liqueurs et 
| cigares de première qualité. 
fa7 11.89 


— 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 


If 
You Think 


ny kind of à crop will do, them 
any kind of sens will 20; but for . 
the Lest results you should plant 


_FERRY'S SEEDS. 


Always the bent, they are recognized as 

the standard everywhere, 
Ferry's “eed A Lis the most 
hope riant book the kind pute 
lsbed. It ls invaluahle to tlæ 
planter, We send Ni free, 


D. M. FERRY & CO. 


Téléphone 413. 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les ri:uma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme | 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux , plongeons 17x14; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets 81.00 ; 6 bil-| 
lets pour $6.00. Shampoe, bain et plon- | 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement jno. 


EE 


AGRICULTURE | 


ALTERNANCE DES CUL- 
TURES 


Les cultivateurs savent par ex-| 
périence, qu'il est impossible de | 
cultiver sur un sol, pendant plu- 
sieurs années successives, la 
mème espèce de plantes sans y 
ajouter différents engrais, tandis 
que d'autres plantes peuvent y 
prospérer. En voici la raison: 
un végétal soutire du sol toutes | 
les parties solubles qui convien- | 
nent à sa végétation, tandis qu'il | 
en abandonne certaines portions | 
dont d'autres vegétaux d'espèces | 
différentes peuvent y tirer leur 
subsistance, et c'est ce qui a don- 


né lieu à la rotation des récoltes. | 


Voici un exemple, à l'appui de | 
ces faits: Si le cultivateur sème | 
d'abord du blé, cette plante se 
nourrira en grande partie de sili- | 
cate de potasse contenu dans Île 
sol ; alors, si les plantes qui lui 
succèdent sont de nature à ne de- 
imander de la potasse qu'en pe- 
tites quantités, comme les pom- 
mes de terre, les navets, etc., le 
blé pourra de nouveau y être se- 
mé avec avantage même à la 
quatrième année, parce que du- 
rant les trois années précédentes 
le sol, par l'action de l'atmos-| 
phère, de la lumière et de la cha- 
leur, se sera décomposé et aura 
laissé du silicate de potasse, en 
qualité suflisante pour la jeune 
plante. 

La connaissance des plantes 
qui, par leur succession sur une 
même terre peuvent jusqu'à un 
certain point ramplacer les en- 
grais, doit donc être familière à 
tout cultivateur. 


CHOIX DES PLANTES À 
CULTIVER 


en 


Le cultitateur doit s'attacher à 
cultiver les plantes auxquelles il 
sait, par expérience, que sa terre 
est la mieux adaptée, et à leur 
procurer les matières salines, mi- 
nérales ou végétales qui leur sont 
nécessaires. 

De cette manière, le cultiva- 
teur introduira instinctivement 
dans son système de calture un 
intérêt nouveau, et il finira par 
donner à toutes ses opérations 
agricoles le même degré de certi- 
tude que l'esprit d'observation a 
introduit dans les autres indus- 
tries. 

C'est encore ainsi qu'on verra 
le cultivateur porter à ses ani- 
maux les soins les plus assidus 
et les plus intelligents; il les 
rendra propres aux besoins de 
l'industrie laitière, soit pour la 
tabrication du fromage, soit pour 
la fabrication du beurre ; il les 
rendra également propres au tra- 
vail des champs ou aux besoins 
des marchés, et cela par la distri- 
bution d'une nourriture appro- 
priée, en choisissant des végé- 
taux verts ou ceux qui ont at- 
teint leur maturité. 


LE MALAISE DU CULTI- 
VATEUR 


Le cultivateur se plaint que 
l'agriculture ne paye pas, malgré 
qu'actuellement il ait tous les 
avantages possibles d'améliorer 
sa position, tant au point de vue 
da perfectionnement en agricul- 
ture que des avantages que lui 
procurent les industries agricoles, 
s'il sait en profiter en contribuant 
à fournir de bonne qualité les 
matières premières qu'exigent les 
différentes industries, qui font la 
richesse des villes comme des 
campagnes ; si ces dernières sont 
délaissées, si le cultivateur aban- 
donne le travail des champs pour 
celui des manufactures, il y au- 
ra nécessairement encombrement 
d'ouvriers dans les villes, dimi- 
nution considérable de produits 
agricoles dans les campagnes, et 
le malaise deviendra général. Cet 
état de choses ne se réalise que 
trop, dans plusieurs localités ; 
c'est au temps de l’année où les 
travaux de culture sont les plus 
urgents que l'émigration se fait 
plus vivement sentir. 

Pour ces différentes raisons, 
les plaintes que l'on croirait avoir 
raison de formuler ne sont pas 
inhérentes seulement au cultiva- 
teur qui, lui, doit se réjouir d'être. 
agriculteur; mais les hommes de 
métier, les industriels et les com- 
merçants en grand nombre qui 
habitent les villes, et qui comp- 
tent sur les campagnes non-seule- 
ment pour la nourriture, mais 
pour alimenter leur industrie 
manufacturière, pour faire échan- 
ge de produits agricoles, etc. 
ceux-là ont grandement raison 
de s'alarmer de le désertion des 
campagnes ; car ils ont tout par- 
ticulièrement à en souffrir, soit 
par l'encombrement des ouvriers 
qui offrent leur travail au rabais, 
soit par la difficulté que les ma- 
nufacturiers et les marchands 
éprouvent à réaliser des profits 
suffisants par la fabrication de 
produits industriels, et même 
pour en opérer la vente de ma- 


nière à rencontrer les frais de fa- 
brication ou le prix d'achat, etc. 

Afin de changer cet état de 
choses, nécessairement chacun 
essaie d'en trouver la cause, pour 
y porter remède. Si le cultiva- 
teur éprouve du malaise, il n'a à | 
s'en prendre qu'à lui-même, con- | 
trairement à ceux qui ne Comp- 
tent que sur l'industrie, le com- 
merce est un métier pour avoir 
de l'emploi. Si le cultivateur 
n'obtient pas parfois un prix suf- 
fisant pour la vente de ses pro- 
duits agricoles, et qui lui per- 
mettrait de se créer un petit Ca- 
pital ; de plus, si la récolte ve- 
nait à manquer partielleinent, 
tout au plus le cultivateur serait 
privé de vendre autant de grains 
ou autres produits agricoles, et il 
pourra au moins obtenir sur sa 
ferme ce qui est nécessaire à sa 
famille ; il n'aura pas à craindre 
le chômage auquel l'ouvrier dans 
une ville est souvent astreint, car 
sur sa ferme le cultivateur peut 
constamment utiliser son temps 
à des travaux d'améliorations 
utiles qui chaque année, tout en 
augmentant la superficie de terre 
arable, les récoltes en produits 
agricoles de toutes sortes aug- 
menteront, les frais de culture 
seront par la suite moins dispen- 
dieux et les profits plus considé- 
rables. 

Mais ce que le cultivateur doit 
craindre, ce sont les dettes con- 
tractées inutilement, sans aucun 
profit pour sa terre, et l’amélio- 
ration de sa ferme, sans espoir 
d'en diminuer graduellement le 
chiffre ; par cette imprévoyance, 
le cultivateur se met dans l'im- 
possibilité d'améliorer sa terre 
qui exige des travaux indispen- 
sables pour produire de bonnes 
récoltes : de là ses plaintes. 


a tm 


POURQUOI L'AGRICULTURE 
NE PAIE PAS 

Cela peut être dû à un grand 
nombre de causes que le cultiva- 
teur peut souvent prévenir par 
une plus grande attention portée 
à la culture de sa terre ou par 
d’autres moyens qu'il lui est pos- 
sible de mettre en pratique. 
Nous signalerons tout particu- 
lièrement une des raisons pour- 
quoi parfois l'agriculture ne paie 
pas, et à laquelle il n'attache pas 
assez d'importance. C'est le fait 
de ceux qui, dès le début de leur 
exploitation agricole, veulent 
faire de l'agriculture en grand 
et achètent une ferme d’une trop 
grande étendue pour leurs 
moyens pécuniaires ou leurs con- 
naissances pratiques en agricul- 
ture. -Que de déceptions parmi 
les jeunes cultivateurs qui ont 
débuté ainsi, dépensant une 
somme d'argent assez considéra- 
ble, pour arriver à vendre une 
ferme assez considérable la moi- 
tié du prix payé, même moins. 

Le cultivateur qui a une terre 
n'ayant que quarante arpents 
peut arriver à réaliser autant de 
profits et même davantage que 
celui dont la terre est deux fois 
plus grande ; le premier, par la 
pratique d'une culture raisonnée, 
arrivera à récolter trente minots 
de blé par arpents, tandis que 
l’autre aura peine à récolter 
trente minots de blé par deux et 
même trois arpents de terre. Il 
en sera ainsi et en proportion 
pour les autres cultures. 

Le plus généralement, le pro- 
priétaire d’une ferme d’une 
moyenne étendue s’'enrichira, 
tandis que le propriétaire d’une 
grande ferme aura peine, le plus 
souvent, à rencontrer ses frais de 
culture. Le culttvateur ne sau- 
rait donc douter que par une 
culture concentrée, il parvient 
plus facilement à enrichir le sol, 
et d'une manière permanente par 
la rotation adoptée à l'égard des 
récoltes ; tandis qu’en exploitant 
une ferme d'une trop grande 
étendue, le cultivateur court le 
risque de l’appauvrir de plus en 
plus sr année, s'il n’a pas le 
temps et les moyens de la culti- 
ver dans toutes ses parties et d’y 
faire les uuwuélivratious uéces- 
saires chaque année. 

Une terre représente un capi- 
tal en argent assez considérable, 
et il importe au cultivateur de 
prendre tous les moyens possi- 
bles d'en retirer le plus grand 
profit Pour cela. le cultivateur 
doit lui-même soigneusement di- 
riger toutes les exploitations de 
sa ferme et cultiver de manière 
à obtenir d'abondantes récoltes ; 
aucune parties de sa terre ne doit 
être négligée, tant sous le rap- 
port de l’agriculture proprement 
dite, qu’à l'égard des travaux ré- 
guliers de la ferme, quant à l'é- 
levage et l'entretien du bétail, 
etc. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plèlement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, PROPRIÉTAIRE. 


25.11.91 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


LE MANITOBA. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GBANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


—: PLus DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. Un Stock 


de $15,000 
Gee. I. Rodgers & Qie.) acheté à 


432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 50 cents 


dans la 
piastre 


AU MAGASIN BLEU! 


A L'ENSEIGNE DE L'ETOILE BLEUE 
? 


N] 


K Qu'il 
faut 
yendre 
de suite 
à moitié 
prix. 


Ne manquez pas d’assister a cetto vente ! 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé èst 
charge spécialement de la chentèle française. 


4 J 
RICHARD % CIE 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
Etablie en 1880. 


D 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants : 


225 paires Pantalons valant 82.00 pour $1.10, 
225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
250 paires Pantalons valant 4.50 pour 2 50. 
250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00, 


PANTALONS ! 


350 Habillements valant $ 9.50 pour $ 5.00. 
250 Habillements valant 18.50 pour 10.50. 
150 Habillements valant 25.00 pour 14.50. 
250 Habillements pour jeunes gens, de magnifiques 

étoffes, valant 813 50 pour 87.50. 4 
150 Habillements pour jeunes gens, tweed “ pure 

laine,” valant $8 50 pour $5.00. 


HABILLEMENTS 


350 150 


no | Habillements Habillements 
à JA SENEGAL & (NI de pour 
Eñntrepreneurs-Menuisiers, Garcons Jeunes Gens 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Tweed 
“Pure Laine” 
Valant 
$4.50 pour $2.50. 


Tweed 
‘“ Pure Laine” 
Valant 


$8.50 pour $5.00. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


UN ORAN DE——— 


. 


QUANTITE x DE x CHAPEAUX LM 


Valant $1.00 pour 80 Cts. 


HALTE LA! 


En L0i— —— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


BONS CHAPEAUX NOIRS Valant $1.00 pour 75 Cts. 
CHAPEAUX TRES FINS Valant $2.50 pour $1.50. 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. : 


ES RNRRENET CERN 1 


A VENDRE! 


0e 


HS Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 


de venir voir et de juger par vous-même. 


EEE MAGASIN BLEU ! 
A l’Enseigne de l’Etoile Bleue ! 


No. 434 RUE PRINCIPALE 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

1 $3.50 par acre 

A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


0 nn nn mn nm nn tonne 


166 arpents pOUr........e socsosoe ponooveoroccooeee soc0ce 0000 co0000 $1,000 00 WW 
159 arpents pour... Net ie ee eee ee 950 00 LIN NIPEG-. 
296 arpents poOur............5. ses socsoncocooes sosssoose coco 1,200 00 
127 arpents, avec maison. pour......................,.…........ 1,000 0 

77 arpents, avec maison, POUF..................s sosesorse coco: 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. 

D DO ei 2,500 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour... 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à prêter sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 
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